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ASSOCIATIONS DE CIJHARITE.

C'est toujours quelque cise de nouveau pour nous que le spectacle de la

charité, qui se manifeste partout d'une manière si glorieuse pour la religion

qui l'inspire, et si consolante pour l'humanité soufflante, qui en est l'objet.

Nous avons dejà mentionné le zèle des Dames de Terrebonne qui, en jan-

vier dernier, s'organisèrent pour porter aux membres soufrians de J.-C. des
secours plus alondans, et pour les leur distribuer avec plus de discrétion et

de profit. Afin d'économiser leurs ressources en faveur des indigens et de

prouver ce que pout lesprit de sacrifice que dicte la charité, elles refusèrent
d'assister i un parti de plasir qui eut lieu dans leur village au commence-

meut de février. Elles donnèrent en cela un grand exemple de vertu, qui

nura, nous l'espèruns, de grands et heureux résultats. Il est donc vrai que

notre petit pays a tous les 6lémeus qu'il faut pour former des vertus héroï-

unes! Eh ! N'y a-t-il pas du lhéroïsme dans leur dévouement ! Elles pré-
lèrêrent la compagnie des pauvres à celle des ri3hes ; renoncèrenit nu plaisir

d'une soirée déLlicieusc, afin de ménnger un trms précieux pour la visite des

maIlheureux. En fidèles économes des pauvres, elles sacrifièrent, pour ve-

tir les nis, ce qu'elles auraient dépensé pour se mettre en état de paraitre
uvoe honneur dans une société brillante. Elles ainèrent mieux entendre

lus gümissomous des veuves et des orphelins que les concerts d'une harnio-

niuse musidq. Elles mirent leurs délices à essuyer les larmes des afligés,

a instruire les ignoraus, à prodiguer leurs peines et leurs travaux pour les

inf'rîun's, sans avoir égard aux plaintes injustes des pauvres et à la critique

injurieuse de certains riches: voilà ce que nous qualifions du beau nom
de cranrr HinntQUr..

La paroisse do St. Ilyacinthe compte un irop grand nombre d'mes géné-
reuses et charitables pour ne pas suivre un si bel exemple. Aussi ;e 20 fé-
vrier dernier, dan, une assemblée des Damnes les plus respectables de cette.
parobernyvant à leur tête la Seigneuresse Mme. Dessaulles l'Associatio7r

do chnritô fut établio; des résolutions furent prises pour porter secours aur:


